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La souplesse diplomatique
des politiques britanniques

L'Eire ni l'Inde ne veulent
plus aujourd’hui de l'allégean-
ce ou roi. Cette forme théori-
ue de sujétion à un principe

qu'ils rejettent contredirait
leurs aspirations républicaines.
Croyez-vous que les politi-

ques britanniques essaieront
d'imposer le roi à ces ancien-
nes colonies parvenues au der-
nier stage de l’émancipation?
Que non pas. Ces hommes
d'état à l'esprit réaliste ne
tiennent pas plus que cela aux
effigies. Ce qu'ils veulent
avont tout c‘est conserver
l'Eire et l'Irlande dans le giron
économique de la Grande-Bre-
tagne.

La définition du statut poli-
tique des nations composantes
du Commonwealth sera étu-
diée par les premiers ministres
lors de leur conférence pro-
chaine à Londres. A cette oc-
casion, les législateurs anglais
voudront prouver au monde
une fois de plus qu'ils atta-
chent plus d'importance à
l'esprit qu'à la lettre des lois.
Commele faisait remarquer

un confrère, l'Angleterre a
presque toujours tablé et vécu
sur la loi non écrite, sur la
tradition cordiale et aisée plu-
tôt que sur le systême des
procédés impératifs. La seule
nation au monde, elle a su
maintenir son empire dans une
remarquable unité d'action,
sinon dans une complète union
des coeurs. Si la France a
compromis la survivance de
son empire, C’est souvent par  

raideur, suffisance métropoli-
taine, inadaptation et refus,
volonté absurde de paralyser
l’évolution naturelle de ses co-
lonies plutôt que de la préve-
nir et de la contenir dans le
sens de ses intérêts pratiques.

Les Anglais, infiniment plus
souples, voudront montrer, à
la conférence des premiers mi-
nistres, qu'ils ne se refusent
pas à l'évidence historique,
qu’ils acceptent certains chan-
gements nominaux dans la
structure d'un empire qui a
appris a se passer des attributs
extérieurs de son existence.
Aux yeux des ministres bri-
tanniques, les résultats dépas-
sent en importance les apprêts.
Ce qui compte avant tout,
c'est la consolidation de la
puissance économique de la
Métropole, le maintien des
voies préférenciellès du com-
merce britannique. Qu'on
s'appelle dominion ou républi-
que, peu importe, pourvu qu'on
reste dans la sphère économi-
que de l’ancienne mère-patrie!

Ce comportement extrême-
ment habile fait honneur à
l'intelligence réaliste des poli-
tiques anglais qui savent tou-
jours accomplir de grandes ac-
tions avec une calme et mo-
deste assurance, qui savent
vaincre les pires difficultés
avec cette tranquille élégance
qui leur vient d’une nature ra-
cée et affinée par l'expérience
de l'Histoire.

Clément Marchand

 

L'oeuvre des vocations

 

M. l’abbé Arthur Delorme, p.s.s.,

Directeur de l’oeuvre des Voca-
tions, nous adressait ces lignes:
“L’Apostolat de la Prière” a adop-
té pour son intention du mois d’a-
vril, LES VOCATIONS SACER-
DOTALES ET RELIGIEUSES.

Faisant écho à la voix du Souve-

rain Pontife, l'Oeuvre des Voca-

tions, dans une vaste campagne de

propagande pour le mois d’avril,

fait appel à tous les périodiques
catholiques. Elle se permet cepen-
dant de comptér plus spécialement
Sur l'une ou l’autre d'entre elles
selon leur importance et leur na-
ture, 11 est bien évident que par-

mi elles vous entrez en tout pre-
mier rang. Marie en effet est la
Reine du sacerdoce, et la protectri-

Ce spéciale des pauvres ames dé-
laissées”. , . Nous voulons en pro-
fiter pour vous dire notre admi-
ration pour votre splendide Revue,
si artistiquement pieuse et éle-
vante”,

Personne ne pourra demeurer
insensiblement à cet appel. Par-
ticuliérement en ce mois d'avril,
tous les milieuxvoudront intensi-  

fier leurs prières et leurs sacrifices

pour que des vocations sacerdota-

les et religieuses de plus en plus

nombreuses soient accordées a nos

temps. Le monde est à un tour-

nant de son histoire: on l’entend

répéter constamment. Le monde

doit se tourner définitivement du

côté de Dieu. Et dans la vie spi-

rituelle du monde les vocations

sacerdotales et reliigeuses sont le

très précieux levain qui fait lever

toute la pâte.

On s'inquiète, avec raison, d'u-

ne pénurie de vocations sacerdo-

tales dans tous les pays.

foyers chrétiens doivent donc se

demander, sans retard, à quoi at-

tribuer cette baisse dans les voca-

tions sacerdotales. Les parents

chrétiens .facilitent-ils 1'éclosion

de vocations de prêtres? D'abord,

par un exemple de vie tournée du

côté spirituel? Les foyers sont-ils

des cénacles de prière, de vie in-

térieure, de sacrifices? Le maté-

rialisme des dernières décades n’a

pas été pour favoriser l’épanouis-

sement des vocations. Des prêtres,

ça se mérite! Les parents chré-

tiens sont-ils des âmes eucharisti-

ques? Font-ils tout, en leur pou-
(Suite à la page 8) \
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Dans les sept jours
 

On n’est pas plus habile

Notre pays, se plait-on à ré-
péter, s’est haussé au rang de
grande puissance à la faveur
de la dernière guerre et des
événements qui ont suivi. Il
est de tous les pactes; sa pa-
role fait autorité dans toutes
les assemblées. Sa puissance
économique indéniablement
prouvée lui donne de plus en
plus voix au chapitre. On di-
rait franchement une nation
qui a atteint l’âge adulte.

Et pourtant. . . Notre auto-
nomie, si elle est fondéeen
fait, reste toujours incomplè-
te sur le plan théorique. Les
signes extérieurs de l’indé-
pendance et de la souverai-
neté, nous ne les avons pas en-
core. Nous sommes encore
loin du concept intégral de
l’autonomie. On commence à
parler de république. On en
parlera sans doute pendant un
bon quart de siècle avant que
ce soit chose faite.

Par exemple, il faudra bien

commencer par décider si
nous aurons un jour un dra-
peau et un hymne national
distinctifs.
On avait espéré que le mi-

nistère Saint-Laurent, sou-
cieux d’affirmer le caractére
exclusivement canadien de sa
politique, nous eût donné si-
non le drapeau, du moins
l'hymne national. Le chant
“O Canada” est fort popu-
laire dans tout le Canada en-
core que la vieille garde im-
périaliste n’en veuille pas.
Pourquoi ne lui avoir pas don-
né préséance sur “God save
the King”, dès cette session,
afin de contenter la majorité.
Le ministère Saint-Laurent

n'a pas voulu courir le risque
de passer cette mesure avant
la tenue des élections, crainte
de déplaire à l’aile jingoe du
parti libéral. C’est vraiment
dommage. La question du
drapeau se trouve inutilement
reportée à une autre session.
Dans certains milieux, on re-
prochera sa faiblesse à M.
Saint-Laurent et on aura rai- son.
 

"L'Ame retrouvée”

ouvrage d’Emile Schwartz

 

Un trop grand nombre de
nos auteurs modernes, dont
les veuvres remportent des
succès inouis, ont mis leurs ta-
lents d’écrivains, de psycholo-
gues ou de philosophes à ana-
lyser l’âme humaine aux pri-
ses avec les passions, vaincue
par elles et perdue, sans foi,
sans espérance, sans amour et
sans grace. Dieu, dans sa pa-
ternité miséricordieuse n’exis-
te pas, c’est une régression
vers la fatalité du paganisme.
De ces lectures, il nous reste
un dégoût profond pour la na-
ture humaine, pour ses dé-

chéances et, sans une foi so-
lide, nous demanderions pour-
quoi le Créateur a-t-il fait
l’homme pour le laisser ainsi

étouffer dans la boue sans le
secours de la grâce.

Dans une prose poétique,
qui enchante par sa fraicheur
et la musique des mots, le poe-

te murmure sa nostalgie, ses
Mais non! Dieu et sa grace

veillent, de toute éternité, sur

les âmes sincères assez hum-

bles pour la recevoir et “L’A-
me retrouvée” d’Emile Sch-

wartz témoigne d’une ascen-

sion, en plein soleil. Comme

cela fait du bien, nous raffer-

mit dans la foi et l’espérance.
Dieu n’agit pas toujours direc-

tement, souvent il se sert de

ses mesagers, les saints, pour

nous offrir sa grace. Cette

fois, St François d’Assise sert

d’intermédiaire entre Dieu et

l’âme du poète et c’est facile

|

gr

à comprendre, le bon Dieu

sait très bien-qu’entre poètes

on s’entend mieux...…..
inquiétudes spirituelles, sa
vie, “brève lueur entre deux
nuits.” Il est altéré de lumière
et se perd sur des routes éclai-
rées par les faibles rayons de
l'intelligence de l'homme; ces
routes conduisent à un gouf-
fre: “L'intelligence, malgré
tout, atteint ses limites. Seul,
l’Amour peut conquérir l’infi-
ni. Et Amour n'est que la
fleur supréme de I’humanité,
l'humilité”.

 

M. Emile Schwartz

Le poète consent enfin à in-
cliner le front et la grâce, dès
cette heure, l’inonde abon-
damment. “Rien n’égale en
andeur la créature qui s’in-

cline devant son Créateur. Ce front huinblerient courbé do-
‘

 

mine les astres. L’intelligen-
ce convaincue de ses limites
devient amour et se dilate en
Dieu éperdument.”
L'âme, dans l'attente, prend

contact avec St François, le
poète d'Assise, elle se sent
éprise des mêmes aspirations,
de la même joie; comme à St
François, la nature lui sert
cette lumière irradiant de
Dieu, Beauté infinie. Nous
sentons les légers et les grands
coups d’ailes vers les sommets,
entraînée par l'exaltante as-
cension du Saint de l’Alverne,
l'inspiration prend du souffle,
s'élargit dans “le sourire de
St François”, deuxième partie
du recueil. Enfin, nous respi-
rons! Ici, c’est la lumière, des
parfums, des chants de joie et
de paix! Nous qui en ressen-
tons un si grand besoin, on
nous traîne dans la boue, on
nous renferme dans des ténè-
bres étouffants, par cette litté-
rature neurasthénique, pros-
tituée. Voici un écrivain qui
nous fait la charité de chanter
pour notre bien et qui nous in-
vite à suivre cette route que
l'humilité lui a fait découvrir;
route montante où l’on respire
l’air pur, l’amour chaste exul-
tant de -cette nature qui en-
flammait le coeur de St Fran-
çois de cet amourdivin qui le
consumaet qui alimente aussi
les poèmes d’Emile Schwartz.

On objectera peut-être qu'il
y a trop de répétitions, de ter-
mes prosaïques, de faiblesse
du rythme, cette oeuvre ne
nous permet pas ue jongler
avec les mesquineries de re-
gles littéraires, elle se place
au-dessus de la littérature. Il
y a, dans ces poémes, une ame
assoiffée de Dieu et c’est ce
qui doit nous captiver; c’est si
rare et si bon! Un âme retrou-
vée par la grâce de St Fran-
çois d’Assise, deux poètes se
sont rencontrés et se sont ai-
més: “Les dernières murail-
les de mon orgueil s’écroulè--
rent devant l’humilité radieu-
se du Bienheureux. Je cessai
de dire “tout est Dieu” mais,
je m’écriai avec ravissement:
“tout mène à Dieu)” Avec
horreur maintenant je détour-
ne les yeux du gouffre noir de
mon passé; toutes mes pen-
sees, toutes mes tendresses
voguent vers l’Aube”.
Dans cette lumière douce et

rafraîchissante de l’Aube, par
la lecture de “L’Ame Retrou-
vée’, suivons le poète de fleur
en fleur, au chant des oiseaux;
(avec lui, répétons le “Canti-
que au Soleil” et nous attein-
drons, d’étape en étape, par la
grâce de St François, la Joie
parfaite coulant du coeur mê-
me de Dieu.

Jeanne L’Archevéque-Duguay

 

‘Emgle Schwartz, L'Ame retrou-

vée par la grâce de saint François
d’Assise.  Méditations — proses

poétiques, Trois-Rivières, Editions

du-Bien Public, 1948. En vente au

commissariat régional du Tiers-
Ordre, 890, rue Saint-Maurice, Trois-Rivières. Prix $1.25.
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Vers la . . .
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avec

 

 

et le parti

PROGRESSISTE
CONSERVATEUR

Merci encore à

Monsieur Drew

Le parti libéral rend un nouveau

témoignage éclatant à la poli-

tique préconisée par le parti

progressiste-conservateur et son

leader national, l'Honorable

Georges Drew.

En effet, le gouvernement de M.

St-Laurent vient justement d'uni-

formiser le taux des allocations

familiales pour chaque enfant.

(Cette action récente du gou=

vernement n'a sans doute au-

cune relation avec les élections

générales qui approchent).

Si M. Stephen St-Laurent croit

réussir par une telle méthode à

corrompre l'électorat canadien

au point d'assurer la ré-élection

de son parti moribond, il aber-

re profondément. Le peuple

canadien saura lui démontrer

d'une façon non équivoque
bientôt, qu'on ne vole pas
impunémentle programme. poli-
tique d'un adversaire même
dans un effort pour sauver sa
peau.

 

 

À LA RADIO
 

 

Soyez
a

l'écoute

CHLN
Tous les
dimanches

àd12h.30p.m.
 

 

   

Le Gouvernement canadien se

trompe fort s’il s’imagine avoir

tranché le problème de la radio

en proposant une Commission sur

notre avoir culturel. Il y a là des

questions de principe. La radio-

diffusion ne doit pas dépendre des

caprices, trop souvent électoralis-

tes, d'un cabinet de ministres. On

ne peut confier la radiodiffusion,

non plus, à une régie qui mettra

des années à des atermoiements.

L'information par la radio est de-

venu de premier plan pour le con-

tribuable qui ne veut pas voir la

télévision, qu’on dit prochaine,

mal dirigée par Radio-Canada

commel’a été le reste depuis deux

décades. Si un régime politique

prend le contrôle de la télévision,

c'est l'adieu bien définitif des es-

poirs du citoyen canadien en unc

impartialité pourtant, en principe,

nécessaire, indispensable. Il ne

faut pas que cette question si vi-

tale soit abandonnée à quelques

Komrnissars qui la traiteront com-

me s'il s’agissait d’une bibliothè-

que, d’un musée. Il faut que le

Gouvernement s’en occupe sur-le-

champ et fasse preuve de civisme

et de largeur d'esprit en sous-

trayant la radio, une fois pour

toutes, aux calculs, aux considé-

rations de la partisannerie. L’en-

jeu est trop précieux pour être vu
à la légère.

* * *
Le grand vizir de la CCF.

compte toujours, et uniquement,

sur une grande dépression pour

voir son parti prendre les rênes

du pouvoir. Il l’a dit en toutes

lettres, ces jours derniers, à une

assemblée d’étudiants. Il a par-

fois de ces accès de franchise. Les

succès socialistes, en pure écono-

mie comme aux urnes électorales,

ne s’cbtiennent qu’en eau trouble.

Le bâtimentsocialiste ou cécéefiste

prend eau. En Angleterre, la doc-

trine marxienne a de gros malai-

ses. En Nouvelle-Zélande, suppo-

sé Pactole de l'expérience socialis-

te, les vivres sont de plus en plus

rationnées et les bonnes fourchet-
tes en souffrent. Ces faillites du

Pérou socialiste ne sont pas sans

gêner la stratégie de la C.C.F. ca-
nadienne. Et M. Coldwell doit
l’'admettre lui-même, histoire de
mettre le comble à l'infortune. . .

* * *
L’évidente unanimité d’opinion

démontrée par les députés cana-
diens, à Ottawa à l’endroit de la
signature, par le Canada, du pac-
te de l’Atlantique Nord a fait voir,
‘en effet, qu’il ne peut rester guère
d’isolationnisme dans notre pays,
que tous ses citoyens sont-préts a
faire honneur a ces nouveaux en-
gagements, à endosser la responsa-
bilité assumée par la Participation
 

 

Que ce soit un

VOYAGE
d'affaires ou d'agrément

 

Que ce soit

par chemin de fer,
par bateau ou

par avion,
nous sommes toujours à
votre entière disposition
pour renseignements, iti-
néraires et réserve de pla-
ces,

 

J. A. TOURVILLE,

Agent

942, rue St-Pierre,

Trois-Rivières 
 

  
 

 7 AVRIL 1949JEUDI, LE BIEN PUBLIC

à ce pacte. Il s’agit d’un pacte vi-

sant à la paix. Mais, a dit le la-

tiniste, si vis pacem para bellum.

Si tu veux la paix, sois prêt réelle-

ment à porter la guerre. Le dé-

faut d'un seul signataire, même

d’un moindre, à ne pas se joindre

aux autres, dans le cas d’une atta-

que armée contre un ou plusieurs

des participants au pacte, infirme-

rait essentiellement la puissance

de ce pacte. Comme le criait d’Ar-

tagnan, un pour tous et tous pour

un. Il faut, cette fois, que le petit

pére Staline juge sage de se le

tenir pour dit.

De La Banque de Montréal, ces

notes substantielles sur l’écono-

mie du mois au Québec:

“Le niveau du commerce de

gros est une peu au-dessous du

mois dernier, si le chiffre se com-

pare bien avec il y a un an. On

note certaines baisses de prix, tan-

dis que les efforts de vente sont à

l'apogée. Le commerce de détail

est généralement moindre quel'an

dernier, notamment dans les nou-

veautés. Les rentrées restent pas-

 

Une troisième

léproserie en France
 

Le cardinal Gerlier, archevé-

que de Lyon a inauguré, dans la

banlieue de Lyon, la troisième lé-

proserie de France, qui porte le

nom de “Clinique du Saint-Sau-

veur”. Des personnalités connues

du monde médical et des repré-

sentants des oeuvres pontificales

de la Propagation de la Foi assis-

taient à la cérémonie. Le cardinal

s’est entretenu avec le premier lé-

preux de la clinique, un père des

Missions Africaines. La clinique

a été confiée aux Soeurs francis-

caines. Tout danger de contami-

nation pourla ville voisine est ob-

Thé de lameilleure quotité

 

 

sables ou bonnes. Les opérations

forestières sont presque terminées

avec un temps favorable. La de-

mande de bois de bonne qualité

reste bonne et les prix sont fer-

mes. Malgré les livraisons consi-

dérables de bois à pâte effectuées
en veriu des contrats existants,
l'offre excède la demande et les

prix tendent à faillir. Les fabri-

ques de pâtes et papiers produisent
presque à plein”.
 

nu

Pourquoi prendre
des siecles a

ey

4
chercher un plombier?
|| suffitde consulter Æ
l'annuaire

classifie. solument impossible.
 
 

REPECHE
UN GARCON DE 6 ANS

SON AMI
LE PRIX D'HEROISME

 

 

  

    

  

       

  

    

  

EST DECERNE A

JEAN-PIERRE FRADETTE
de Verdun, Qué.

montre beaucoup de sang-froid

pour son âge

Po: un froid aprés-midi de jan-
vier,le petit Jean-Pierre, qui joue
sur la terrasse de Verdun, entend
les cris de deux enfants qui, s’é-
tant aventurés sur la glace mince
se débattent désespérément dans
l’eau glacée. L'un des deux est
entraîné par le courant.
Jean-Pierre se couche à plat

ventre et rampe sur la glace. Il
agrippe le garçon et le sort de
l’eau. Puis, il court avertir la
olice. La victime est ramenée à
a maison.
Nous sommes heureux de ren-

dre hommageau courage deJean-
Pierre Fradette en lui décernant
le Prix d'Héroïsme Dow.
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1, Jean-Pierre se rend compte

So

n’hésite pas À courir sur la rive. Il rampe lentement
et prudemmentsur la mince couche de glace.

   
8. Avec I'adorable candeur de l'enfance,

os oublie vite son exploit. Le seul souvenir qui

 

de la situation et

rive.

  ee 2

 

i

le petit

2. Un des garçons se dégage lui-même hors del’eau,
mais l'autre est en danger. Jean-Pierre
l'agripper par le col de son manteau et à

ient à
re tirer sut

 

NATIONAL BREWERIES LIMITED

LE PRIX DOW est une citation faite aux actes de courage
extraordinatre et se présente sous laforme tangible d'une Obligation
d'Epargne du Canada de $100, en expression de gratitude.
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Conseils opportuns aux pêcheurs

à l‘ouverture de la saison

A l’occasion, de l’ouverture de

la saison légale de la pêche à la

truite, la Fédération des Associa-

tions de chasse et de pêche du

Québec rappelle aux pêcheurs que

l'observance de nos lois protectri-

"es est indispensable à la survie
Je notre poisson sportif.

La Fédération, qui parle au nom

de 30,000 chasseurs et pêcheurs

repartis en 230 clubs et associa-

tions de la province, prévient tous
les pêcheurs qu’il est encore im-

possible de compter sur les biolo-
gistes pour compenser la décrois-

sance annuelle de nos lacs, décrois-

ance die à la surpêche, au bra-

connage et à plusieurs autres fac-

teurs biologiques trop compliqués

pour être énumérés ici.

Sans compter qu'en même

temps qu‘ils cherchent à compen-

ser la décroissance annuelle de la

truite et de nos autres espèces

sportives, les biologistes doivent

travailler à remédier au dommage

considérable causé au cours des

dernières décades par toutes sortes

de facteurs: capture trop nom-

breuse, introduction de poissons

indésirables et prédateurs dans les

lacs à truite, pollution industrielle

et humaine des eaux, etc.

A la vérité, la saison de péche a

la truite n’ouvre le ler avril qu’en  

autant que lacs et ruisseaux soient

libres de glace et libres de façon

naturelle, c’est-à-dire, sans que le

pêcheur n’y mette la main en per-

çant des trous ou en sciant la gla-

ce pour en dégager des carrés. On

peut espérer, cette année, que cet-

te libération de nos eaux sera pré-

coce mais, sauf en de très rares en-

droits, il est improbable que la

glace soit partie dès les premiers
jours d'avril.

La glace partie, la mouchetée

mord immédiatement à la mouche

et aussi longtemps que l’eau reste

claire. Mais, dès que les ruisseaux

affluents charrient de l'humus et

rendent l’eau boueuse et brouillée,

la truite ne voit plus, la mouche et

ne mord que sur le ver ou le foie

de boeuf qu’on lui colle sous le

nez. .

Pour sa part, la truite grise (ou

touladi ou truite de lac) laisse les

grondes profondeurs pour se nour-

rir en surface le matin et le soir

quand le soleil n’est pas encore

haut ou qu'il approche du cou-

chant. À ce moment, la grise af-

famée se jette sur tout ce qu’elle

voit et mord fort bien aux leurres

artificiels: cuillers, devons et même

à la mouche.

La Fédération des Associations

de chasse et de pêche du Québec

demande aussi aux pêcheurs de
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Préparez-vous un avenir sans

regrets—mettez-vous à l'abri

du besoin MAINTENANT en

* achetant une RENTE VIAGÈRE
DU GOU/ERNEMENT

CANADIEN — vous ne

pouvez acheter de

meilleure garantie de

vieillesse indépendante.

  

© Une rente du gouvernement canadien vous
garantit à -peu de frais jusquà $1200 par
année pour la vie.

© La visite médicale n'est pas requise.

© Votre rente viogère ne peut être saisie en loi.
Vous ne pouvez perdre votre argent, même

si vos versements sont en retard.

© Toute personne, âgée de 5 à 85 ans, est
admissible.

Servicedes Rentes viagères

MINISTÈRE DU TRAVAIL
) HUMPHREY MITCHELL, Minisire

   HORS Ces Dertes viogères
- DU GOUVERNEMENT CANADIEN.
eefarlas

A. MacNAMARA Sous-minisire

[_]

 

   
   

Mettez ce coupon & la poste aujourd'hui, FRANC DE PORT
Te

3

Service des Rentes viegires,
Ministre de Travail, Oewe.
Veuillez m'axpédior RENSEIGNEMENTS COMPLETS svr les Rontes viogères du
Gouvernement canadien,

) (MPRIMEZ LISIDLEMENT) e
ADRESSE

y
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truite de s'abstenir totalement
d’emporter du “menné” (vairon)
en régions de truite. Car, tous les
biologistes sont d'accord pour
maintenir que la présence de
“mennés” dans les régions de
truite est à la source mêmede tout
le poisson indésirable qui a rem-
placé aujourd’hui la truite dans
tant de lacs, merveilleux il y a à
peine quelques années, et où on ne
prend plus que perchaude, barbot-
te, carpe, épinoche ou brochet, les-
quels se sont développés au dépens
de la truite, de ses petits et de ses
oeufs et l'ont fait disparaître de
cette pièce d’eau.

Rappelons les lvis régissant la

capture: truite mouchetée, lon-

gueur minima 7”, capture quoti-

dienne, 40 truites ou 15 livres;

truite grise, longueur, 15”, 5 pois-

sons ou 30 livres; limite de pos-

session: capture légale d’un jour.
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La politique à Québec |
 

Le gouvernement de la province

a mis en vigueur la loi provinciale

bannissant la ven'e et la fabrica-

tion de la margarine dans le Qué-

bec. C'est le premier ministre lui-

même, l’hon. Maurice Duplessis,

qui annoncé la mis en force de

cette mesure destinée à protéger la

classe agricole qui constitue la

prdincipale base de notre écono-

mie. La possession de ce produit

n’est pas, toutefois, interdite. Le

chef de l’Union Nationale a fait

remarquer que le gouvernement

provincial n’avait pas les pouvoirs

d’empêcher l'importation de la

margarine fabriquée dans les au-

tres provinces. “J’espère que les

autorités fédérales feront leur de-

voir pour prévenir l'importation

de la margarine”, a-t-il dit. ”Si

les autorités fédérales n'accomplis-

sent pas leur devoir, nous ferons

le nôtre.”

* * *
Il a rappelé que la décision

rendue par la Cour Suprême, à

la demande du gouvernement

d'Ottawa, au sujet de la marga-

rine, stipule que les provinces ont

juridiction sur la fabrication, les

ventes et la possession de la mar-

garins mais que seul le gouverne-

ment fédéral peut légiférer en ma-

tière d'importation. La loi du

Québec contre la margarine com-

porte de sévères sanctions. Des

amendes variant de S200 à $2,000

peuvent être imposées dans le cas

de particuliers trouvés coupables

d'avoir fabriqué et vendu de la

margarine, et ces amendes peu-

vent être triplées dans le cas d'u- |.

ne compagnie.

* * *
L'hon. Roméo Lorrain, ministre

des Travaux publics dans le ca-

binet de l’Union Nationale, a ré-

cemment passé en revue les acti-

vités de son département, l'un des

plus considérables de l'adminis-

tration provinciale, puisqu'il donne

de l’ouvrage à plus de 1,900 em-

ployés réguliers et 4,000 saison-

niers. Ce ministère a édifié, depuis

1944, plus de 556 ponts, dont un

grand nombre d'une portée de 100

pieds et plus, tandis que 2,500 au-

tres ont été réparés cu améliorés.

* * *
Le gouvernement de I1'hon.

Maurice Duplessis a toujours por-

té une attention particuliére aux

régions miniéres et au développe-

ment des ressources hydrauliques

de la province. Le gouvernement

vient de décider la construction,

cet été, d'un grand barrage et d’u-

ne usine hydro-électrique sur la

rivière Ottawa, au Rapide 1, dans

l'Abitibi. Cette centrale, d'une ca-

pacité de 50,000 chevaux-vapeur,

permettra pour de nombreuses an-

nées à venir de faire face à la de-

mande croissante d’électricité, tant

pour les mines que pour l'indus-

trie en zénéra’.

* *k *

La politique du ministére de la

Voirie de garder ouverte, avec

l’aide des villes intéressées, la rou-

te de Chicoutimi, a donné de très

bons résultats jusqu'ici. On sait

que cette nouvelle route, connue

officiellement sous le nom de bou-
levard Talbot, a réduit à quelques

Que ce soit un

VOYAGE
d'affaires ou d'agrément

Que ce soit

par CHEMIN DE FER
par BATEAU

par AVION
Nous sommes toujours à votre en-
tidre disposition pour renseigne-
ments, itinéraires et réserve de
places.

Renseignements auprès des agents.

120 milles la distance entre Qué-

bec et Chicoutimi. Ainsi, plus de

1,000 automobilistes ont voyagé

entre les deux villes en une seule

journée, la semaine dernière.

> 3 #

“Personne mieux que nous ne

véalise l’importance de la Métro-

pole du Canada dans la vie qué-

bécoise et personne mieux que

nous, assurément, ne désire au-

tant son avancement et son pro-

grès”, a déclaré l’hon. Duplessis à

une nombreuse délégation mont-

réalaise venue à Québec lui de-

mander le parachèvement du cen-

tre sportif de Montréal, à l’angle

du boulevard Pie IX et de la rue

Sherbrooke, Après avoir rappelé

que les libéraux avaient abandon-

né, en 1939, les travaux commen-

cés par l’Union Nationale pour do-

ter Montréal du plus centre

sportif de l’Amérique, le premier

ministre a ajouté: “Mais nous ne

pouvons faire tout à la fois. Nous

allons étudier cette question et

nous trouverons certainement une

solution”.

beau

* * *
On vient de découvrir dans le

Nouveau-Québec un autre gise-

ment de fer de première qualité.

Ce minerai serait d'une qualité

comparable a celui que l'on ren-

contre dans la mine Hollinger,

dans 'Ungava et que l'on dit être

le plus riche gisement de fer ja-

mais mis a jour. La nouvelle mi-

ne se trouve à 17 milles à l'ouest

de Fort Mackenzie.

La mode anglaise: cheveux

courts et chapeaux ajustés

 

La semi-coupe à la garçonne

semble avoir conquis la vogue

pour quelque temps en Angleterre,

à en juger par les chapeaux ser-

rant la tête que la plupart des

modistes montreront dans leurs

nouvelles collections. Forcément,

il va de soi, avec un tel chapeau,

les ornements se placent ailleurs.

On les mets donc à l'arrière pour

donner plus de profondeur aux

chapeaux, de façon qu'ils s’har-

monisent mieux avec les cheveux
courts.  
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Opéras spéciaux pour le

festival de Grande-Bretagne
 

Le Conseil des Arts de Grande-

Bretagne a annoncé qu’il va or-

ganiser un concours de composi-

tion d’opéras spécialement pour le

grand Festival national de 1951.

Le Conseil se réserve, pendant

deux ans, le droit de décider de

la première représentation des

oeuvres acceptées. Chaque opéra

sera représenté, mais le Conseil ne

peut garantir que la première re-

présentation aura lieu pendant le

Festival. Les droits d'auteur, ain-

si que tous les autres, restent la

propriété du compositeur. Le

Conseil invite les compositeurs à

soumettre au jury des opéras et

des opéras-comiques. Le concours

est ouvert aux compositeurs des

JEUDI, 7 AVRIL 1949
deux sexes qui, toutefois, doivent
être de nationalité britannique 01
domiciliés en Angleterre. Il n’y 5
pas de limite d’âge. Le jury sa
composera de cinq membres; le;
oeuvres seront soumises sous un

pseudonyme. Chaque composi-

teur, dont l’opéra ou l'opéra-co-
mique aura été accepté par le
jury, recevra un prix de L300 ($1,-
200).
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  100 IMMEUBLES NOUVEAUX OU AGRANDIS

contribuent à étendre et améliorer le service

EN TROIS ANS À PEINE, malgré la pénurie de
main-d'oeuvre et de matériaux, nous avons
érigé 50 nouveaux immeubles téléphoni-

ques et considérablement agrandi 50 autres.
Dans l'ensemble, nous avons aménagé
444,000 pieds carrés d'espace utile, con-
formément A notrevaste programme d'ex-
pansion et d’amélioration qui a pour but
de rendre le service téléphonique toujours
plus efficace.

Le coûtdela construction a augmenté de
45%pendantcestrois ans. Jusqu'àprésent,
toutéfois, malgré l'augmentatién générale

phone à si bas prix.

des prix,les taux sont demeurés fondamen-
talement les mêmes depuis 22 ans. Peu de
services vous offrent autant que le télé-

Nous avons battu tous les records, mais
il reste encore des commandes que nous
n'avons pu remplir. Nos travaux d'expan-
sion et d'amélioration se poursuivent sans
relâche en vue d'assurer à tous ceux qui en
ont besoin le service téléphonique àla fois
le plus efficace et le moins dispendicux.
L'utilité pratique — la valeur— de vôtre
téléphone augmente sans cesse.
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John B. Challies et Victor G. Bartram viennent d'être élus admi-
nisgrateurs de la Shawinigan Water and Power Company; c'est ce qui
à Âté annoncé au siège social de la compagnie à Montréal par le pré-
sident James Wilson, O.B.E. Le Dr Challies, vice-président et ingé-
nieyr d'administration de la compagnie, est aussi vice-président, ad-
miyjstrateur et secrétaire de St. Maurice Power Corporation, et ad-
Ministrateur de Brown Company, Brown Corporation, The Shawini-
9a Engineering Company Limited, Quebec Power Company, The
Canadian Light and Power Company et Saguenay Power Company
Limited. M. Bertram est président de la Shawinigan Chemicals

Limited, filiale en propriété exclusive de la Shawinigan Water and

Power Company et d'une compagnie associée, la ‘Canadian Resins and

Chemicals Limited. II est aussi vice-président et administrateur de la

Canadian Air Company et administrateur de plusieurs autres com-

Päfnies, dont Shawinigan Products Corporation, de New-York, Sha-

Wihigan Resins Corporation, de Springfield, Mass., Shawinigan Limited,

de Londres, et Mid-West Carbide Corporation, de Keobuk, lowa.

 

Le bilan de sait pas c'est que parmi les com-
pagnies d’assurance-vie dont le

La Sauvegarde siège social est situé dans la pro-
vince de Québec, il n’en est

qu’une seule dont la charte est

 

La plus ancienne de nos compa-

BNlts canadiennes-françaises d'as-
Su'ànces-vie La Sauvegarde sou-

mettait dernièrement à ses action-
Naldes et à ses assurés son qua-

raNle-septième bilan annuel.

Pour un pays encore jeune com-
ME le nôtre, une compagnie qui
t0Mpte quarante-sept années d’e-
xistence se classe par le fait mê-
me parmi les vieilles institutions
financières.
Ce que le public en général ne  

plus ancienne quecelle de la Sau-

vegarde. On peut donc dire que

notre grande compagnie canadien-

ne-française a accompli une oeu-

vre de pionnier dans le domaine

de l'assurance-vie,

Elle a d'autant plus de mérite

qu’il y a 40 ou 50 ans il n’était

guère question du mouvement

d’achat chez nous. Bien plus, par

un sentiment d'infériorité com-

= LE BIEN PUBLIC
ce au début du siècle, on se méfiait

instinctivement de toute entrepri-

se financière ‘canadienne-françai-

se. Le domaine de l’assurance-vie

semblait réservé exclusivement

aux autres et La Sauvegarde eut
bien des difficultés à surmonter

pour prouver à nos propres com-

patriotes que nous n’étions infé-
rieurs à personne, pas plus dans

le domaine de Yassurance-vie

qu'ailleurs;

Ce n’est peut-être pas aller trop

loin que de prétendre que ce sont

les succès de La Sauvegarde qui

ont permis la naissance des au-

tres compagnies canadiennes-

françaises d’assurance-vie qui ont

été fondées au cours des dix der-

nières années. Si La Sauvegarde
eut échoué, il aurait été extrème-

ment difficile de faire souscrire

des capitaux dans un domaine où

nous n'avions pas particulièrement

brillé dans le passé.

Deuxième par l’ancienneté, La

Sauvegarde est également la deu-

xième pour le chiffre d'assurance

en vigueur parmi les compagnies

dont le siège social est situé dans

la province de Québec. Elle n’est

dépassée que par la Sun Life. Les

administrateurs de La Sauvegarde

ont donc le droit d’être fiers du

chemin parcouru.

La Sauvegarde comptait au 31

décembre près de 110 millions

d’assurance en, vigueur, sans

compter les pensions sans assu-

rance dont le montant dépasse

$2,500,000. Elle groupe au-dessus

de 76,000 assurés ce qui'constitue

on en conviendra une vaste ar-

mée.
En 1934, les assurances en vi-

gueur n'étaient que de $25,800,000.

La Sauvegarde a donc enregistré

des progrès énormes au cours des

quinze dernières années et nous ne

serions pas surpris de la voir at-

teindre 200 millions au cours des

dix prochaines années.

Son actif atteint le chiffre élevé

de 17 millions. Nous sommes loin

des 4 millions de 1928. Dans ce

domaine aussi La Sauvegarde oc-

cupe une situation privilégiée qui

est rien bien propre à inspirer

confiance à ses assurés. plexe très répandu dans notre ra-
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Pour soulager la Misere

et combattre la Maladie

Aucune oeuvre n’est

digne d’un effort plus

généreux.

 

 

 

 

CETTE ANNONCE EST CONTRIBUÉE PAR

THE ONTARIO PAPER CO., LTD.
THOROLD, ONT.

et sa filiale

QUEBEC NORTH SHORE PAPERCO.
MONTREAL, QUE.

 

 

  

 

Nous épargnons
pour la
sécurité
de la
famille...
Chaque dollar que vous
déposez à cette Banque
peut être un pas de plus
vers la sécurité et le bon-
heur de la famille. Ces
épargnes vous vaudront
des réalisations importan-
tes dans votre vie familiale
... une bonne instruction
pour les enfants . . . des
voyages . : : ainsi que la
sécurité pour tous.

Le gérant de n'importe
quelle succursale de Ja
Banque Canadienne de
Commercese fera un plai-
sir de vous recommander
le genre de Compte
d’Épargne qui convient à
chaque membre de votre
famille.
Consultez-le aujourd'hui.

     

  

      
   

  

  ‘

| #H
‘’La Banque de Commorce ,

une tradition de famille”
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Dr
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Niagara a toujours

attiré les casse-cou

 

Il y aura 90 ans cet été que,

“pour la plus grande gloire de la

France”, un Français du nom de
Bondin traversa le gouffre de Nia-
Bara sur une corde raide, tendue à
200 pieds au-dessus de la catarac-
te. L’exploit de Blondin, de mé-
me que ceux d'autres casse-cou
Qui, sur la corde raide, dans des
tonneaux ou à la nage, ont bravé
la furie des chutes, sont racontés
dans le numéro d'avril de SELEC-
TION du Reader’s Digest.

Bondin toutefois fut le seul de
ces téméraires à y gagnerfortune
et célébrité. Il utilisait un câble
de 3 pouces d’épaisseur qui, une
fois tendu, n’en décrivait pas
moins une courbe qui, en son mi-
lieu, passait à 50 pieds au-dessous
de l'horizontale et se balançait
dans le vent comme un gigantes-
que hamac. Il renouvela plusieurs
fois son exploit, épouvantant par
la témérité de ses acrobaties les
milliers de spectateurs massés sur
les falaises des deux côtés de la
rivière,

Lorg de sa première traversée,
Blondin, portant un balancier de
50 livres, s’avanca d'un pas assuré
Jusqu'au milieu de la corde et se
coucha dessus; le balancier posé
sur la poitrine. Il se releva, fit une
culbute par en arrière et continua
d'avancer. Il fit mieux à la tra-
versée de retour. Il revint en em-
portant une chaise et s’y assit au
beau milieu de la corde.

Au cours de traversées subsé-
quentes, Blondin fit le plant de
chêne, esquissa un pas de gigue,
transporta une table et une chaise,
s’attabla et fit un repas au cours
du trajet. Il osa même faire la
traversée les yeux bandés, une au-
tre fois les pieds dans des paniers;
à deux reprises il traversa à recu-
lons et même se risqua sur des
échasses. Plus extraordinaire en-
core, il effectua une fois la traver-
sée en portant un homme sur son
dos et fit une partie du trajet en
courant.

Malgré tout, lit-on dans SE-
LECTION, Blondin mourut dans
son lit à l’âge de 73 ans. Il ne
manqua pas d'imitateurs. D’autres
Casse-cou traversèrent à leur tour
le Niagara sur la corde raide, d’au-
tres firent le saut, coincés dans les
tonneaux, et deux, même, tentè-
rent de traverser le tourbillon à
la nage. Un des nageurs y perdit
la vie et les tentatives en tonneau
coûtèrent la vie à deux personnes,
dont une femme.  

® ‘
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50,000 Bucherons Dans Un Concours de Sciage
Eliminatoires

A Montreal

LEONARD POULIN,
lard de 23 ans, de St-Gode-

froi, comté de Bonaventure, qui
scie des billes d’épinette verte de

10 pouces de diamètre, à raison de

plus d'un pouce à la seconde, a été

couronné roi des scieurs de bois à
pulpe du Canada.

Le champion, qui est à l’emploi
de la Quebec North Shore Paper
Company, Baie Comeau, accumula
23 points sur un total possible de
24, en décrochant cingfois la pre-
mière place et une fois ‘a deuxiè-
me, dans les finales du concours
organisé par l'industrie canadienne
des pâtes et papiers. Les «limina-
toires durérent trois jours et se
tinrent 4 I’Exposition du Sports-
man, & Montréal. Les concurrents
devaient couper à la scie à archet,
ou “sciotte”, deux billes deux fois
par jour. Des milliers de specta-
teurs intéressés assistèrent aux
joutes finales entre les champions
de huit compagnies de pâtes et pa-
piers de trois provinces.
M. Poulin tronçonna 12 billes en

un temps moyen de 85 secondes.
Toutefois, ‘le record pour une seule
coupe fut établi par Salomon St-
Cyr, qui coupa une bille en 7 se-
condes seulement. M, St-Cyr, qui
habite Limoilou, représentait la
Canadian International Paper
Company, de Clova. 1! se classa
deuxième, avec une moyenne de
8.7 secondes, et un total de 18
points. En troisième place, Léopold
Carrier, de Kergwick, N.-B, de
la New-Brunswick International
Faper, Dalhousie, N.B., obtint 11
points, avec une moyenne de 9.2
secondes,
Les huit champions représen-

taient autant de compagnies de
pâtes et papier qui emploient quel-
que 50,000 travailleurs en forêt et
qui s'étaient inscrites au concours
organisé par la section forestière
de la Canadian Pulp and Paper As-
sociation. Ce concours suit en lu-
mière le rôle très important du
travailleur des chantiers de bois à
pulpe, en vue de maintenir la pro-
duction de la plus grande irdustrie
manufacturière du Canada qui est
aussi notre plus importante source
de dollars américains. En plus de
sa valeur récréative et sportive, le
concours signale aussi ce fait que
le travailleur en forêt estaujour-
d'hui un artisan conscièncieux ca-
pable d'atteindre un rendernent re-
marquable, grâce à son habileté et
à une formation appropriée.
Le concours de sciage commença

il y a déjà quelques nicis dans
l'Ontario, le Québec et le Nou ‘eau-
Brunswick, d'abord dans les chan-
tiers, puis dans les dépôts, et divi-
sions, jusqu'aux éliminatoires a
Montréal. Des prix ‘urenc présen-
tés à chaque échelon nar les diver-
ses compagnies, Le grand prix
pour le championnat cons.stait en
deux trophées et une somme de
$i100 qui furent orésentés à M.
Poulin par M. W. À, Pepler, gérant
de la section forestière ae la Cana-
dian Pulp and Paper Association.

Les autres compagnies concur-
rentes et leurs représentants se
classèrent comme suit: Abitibi
Power and Paper Co. lid, Smooth
Rock Falls, Ont., représentée par
Raymond Desbois, de Ste-Thérèse
de Gaspé; Ontario Paper Co. Ltd..

solide gail-

 Heron Bay, Ont, représentée par

 
IL N'Y A PERSONNE AU CANADA qui manoeuvre une scie à archet, ou “sciotte” avec autant de
rapidité que Léonard Poulin, ci-dessus, à gauche, gagnant du championnat national de sciage tenu
sous les auspices de l'industrie canadienne des pâtes et papiers,
rèrent trois jours et se tinrent à l’Exposition du Sportsman, à Montréal.
Poulin tronçonna des billes d'épinette verte de 1 à
condes, tandis que Salomon St-Cyr (à droite) qui se classa deuxième,
secondes, mais réussit à couper une bille en un temps record de 7 secondes.

es éliminatoires du concours du-
Dans les joutes finales, M.

pouces de diamètre, en une moyenne de 8.5 se-
établit une moyenne de 8.7

Dans la photo de grou-
pe ci-haut, on voit par ordre de classement, les huit scieurs qui concoururent en finales. De gauche à
droite, MM . Léonard Poulin, tenant ses trophées, Salomon St-Cyr, Léc
bois, Ludovie Cyr, Antoine Valcourt, Fernand Cina Mars et Josephat' Couture.
forêt de l'Ontario, du Québec et du Nouveau- Brunswick partici

Léopold Carrier, Raymond Des-
Des travailleurs en

rent au concours organisé par la
section forestière de la Canadian Pulp and Paper Association pour mettre en lumière le rôle im-
portant que joue le bûcheron dans les pâtes et papiers, la plus grande industrie manufacturière du
Canada.

Ludovic Cyr, de Pellegrin; Anglo-
Canadian Pulp and Paper ills
Ltd.. Forestville. représentée par par Fernand Cina Mars,

Antoine Valcourt, de Val-Brillant;
Ste-Anne Power Co. représentée

de St-  

Ferréol: et la E. B. &diy Co. re-
présentée par Josephat Couture, de
Ste-Cécile de Nicolet.
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REGARDE
DONG ALFRED, UN
GRAND DUC!

 

  

       

OÙ CA? AH OUI,
JE LE VOIS, PERCHÉ
EN HAUT DE L'ARBRE,
VOUS AVEZ DE BONS
YEUX,VOUS AUTRES
LES OBSERVATEURS

D'OISEAUX!  

    

   

US
NUE

Les hiboux et les faucons vous aident en détruisant une grande

 

  

- EN EFFET- yak
CE SPORT NOUS =

APPREND À Étupier &
LA NATURE. IL [oe

DEVRAIT Y AVOIR DES
BOULETTES PRÈS DE

,, CETRONC D'ARBRE. €,
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Des BOULETTES?
des BOULETTES
DE QUOI, ALBERT

 

   
  

        
          
  

  
quantité de rats, souris et autre vermine. Ils contribuent à maintenir la
nature en équilibre—une nature équilibrée est une nature primitive. -

+
HotirrePhimétioe +4 vwws ven sovia-n vous de Lh PROTEGER

+ CES BOULETTES QUI
CONTIENNENT LA FOURRURE

  

 

  

  

    

£1 EN DÉVORANT TOUS À
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ses VA> NTS DEGORGES. VRAIMENT ÉPATANTE ALBERT SU ZAÿ  VOIS-TU, LES HIBOUX AVALENT ON APPREND LA VALEUR DE y FZ
3 LES RATS ET LES SOURIS NOTRE FAUNE. CE NEST PAS >

ET PLUS TARD DÉGORGENT SURPRENANT QUE TU OUI-QUAND ON Z

ET LES OS. ia
a; a

P CES HIBOUX NOUS €
AIDENT CERTAINEMENT

CES FLÉAUX,
N'EST-CE-PAS ?  

  

PARLES TOUJOURS DE
CONSERMATION .

    
  
   
   

 

   

 

COMPREND LA NATURE,
ON VEUT LA PROTEGER ET
NON LA DÉTRUIRE.ET IL

EST BIEN PLUS AGRÉABLE
DE CHASSER: AVEC UN

APPAREN PHOTOGRAPHIQUE
QU'AVEC UNE

CARABINE .
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“NOTES SUR LES ORIGINES DE LA TUQUE
 
 

 

Nous sommes heureux de publier un extrait du manuscrit d'un

livre qu'un ancien citoyen de La Tuque publiera bientôt. L'extrait

que nous reproduisons ci-dessous traite tout spécialement de la fonda -
tion de La Tuque, en vue d'honorer un de ses fondateurs.

Nous publierons une autre tranche de ce travail inédit, dans une
prochaine livraison.

CHAPITRE XX

LA FONDATION DE LA TUQUE

Extrait du manuscrit de: Paul de Claver

Personnages :
Myrtelle et Élie

MYRTELLE — Quec’est beau ici Elie! Ca ressemble à
une grosse forteresse. Que c’est beau de voir et contempler
ce bois vert en bas de la côte et ce magnifique reflet que pro-
duit la rivière Vermillon au pied de cette montagne lauren-
tienne! ’

ELIE — Cette rivière, Mlle Sergine, n’est pas la rivière
Vermillon, mais bien la rivière Saint-Maurice. La rivière
Vermillon est un tributaire du Saint-Maurice, mais c’est'aussi
une assez grosse rivière et, vous aurez l’occasion de le cons-
tater lorsque nous serons rendus au Creek-Des-Prairies, chez
l'oncle Johnny.

MYRTELLE — J'ai tellement hâte de la voir, qu’il me
semble que je m’y rendrai jamais; d’un autre côté j'y tiens
énormément, car tous ceux que nous rencontrons et à qui
nous avons l’occasion d’en parler, n’en tarissent pas d’éloges.

FLIE — Et non sans raison. Voyez, vous-même, Mille
Sergine, cette étendue de sable-là où la ville est située!

MYRTELLE — Oui, je vois, quelque chose d’étrange Elie!
ELIE — Il y a nombre d’années, peut-être même quelques

siècles, on ne peut dire au juste, mais tout ce sable fut char-
royé par une masse d’eau considérable. Alors le grand Lac
St-Jean déversait ses eaux dans le Saint-Maurice.

MYRTELLE — Comment pouvez-vous expliquer ce phé-
nomène, puisque depuis longtemps il décharge ses eaux dans
la rivière Saguenay?

ELIE — C’est que, d’après un très vieil explorateur du
temps, du nom de Dagenais, (si je me souviens bien), il se
produisit alors un gros tremblement de terre dans l’entourage
du lac. À cette occasion, prétendit-il, les montagnes se fen-
dirent et, de plus, la croûte terreste du Saguenay défonça,
causant une perturbation terrible comme un effroyable boule-
versement. C’est ainsi, et depuis ce temps, que le grand Lac
St-Jean déversa ses eaux dans l’autre direction.

MYRTELLE — Alors c’est ce qui explique cette couche
de sable laissée ici sur ce plateau par le surplus des eaux du
lac.

ELIE — Exactement. Et à mesure que l’eau diminuait,
la rivière Saint-Maurice creusa son lit vers le pied de la mon-
tagne où elle se trouve présentement. Et pour confirmer.ces
dires, permettez-moi de vous dire que les cinq missionnaires
associés qui ont visité le Saint-Maurice sur toute sa longueur
en premier lieu, n’ont jamais fait allusion de quelque chute
que ce soit, prouvant que la vallée du Saint-Maurice n’était
autre qu’un immense fleuve. ;

MYRTELLE — Mais d’où vient tout ce sable, Monsieur
Faubert? ;

ELIE — Ce sable proviendrait de l’entrechoc des roches
entre elles et de l’usure par l’eau.

MYRTELLE — Ce serait donc la raison pour laquelle vo-
tre ville est assise sur un plateau de beau sablefin? i

ELIE — Oui: et la preuve‘que la rivière passait près de
la montagne opposée, c’est que durant les premières années
de La Tuque, quand les autorités décidèrent de creuser les
canaux d’égoût, il trouvèrent enfouis dans le sol de gros pins
rouges et blancs, et même à des profondeurs de pas moins de
quarante pieds. . . .

MYRTELLE — Qui est-ce qui vous porte a croire, Elie,
que la rivière ait pu changer son lit d’une telle façon?

ELIE — C’est que j'ai remarqué, depuis que je demeure
ici, que la rivière continue de creuser des écarts, et cette fois,

vers la ville. De fait, le lit du'Saint-Maurice est maintenant
de 500 pieds plus à l’est qu’il l’était y a une vingtaine d'an-
nées, .

MYRTELLE — Comme c’est considérable, Elie, le travail
de l’eau!- .

ELIE — Certes oui, et parfois il cause de sérieux dom-

mages et en peu de temps. Par exemple, j'ai remarqué lors-
que j'étais enfant, j'allais souvent me baigner à la rivière
Saint-Maurice avec des camarades de mon âge, et nous pre-
nions plaisir à travers les courants à la nage, pour nous rendre
Sur des battures presque à l’effleurement de l’eau; mais
l'année suivante lorsque nous voulions répéter les mêmes
exploits, ‘ces battures avaient disparues, ce qui faillit à main-
tes occasions causer des noyades parmis mes petits compa-
Enons. .
b MYRTELLE — Vos parents vous laissaient aller vous

aigner ainsi à cet endroit dangereux?
ELIE — Nos parentsne Jesavaient pas. Naturellement,

on allait en cachette. a az
bé MYRTELLE — Vous étiez entreprenant et plutôt déso-

éissant.
ELIE — C'est plus que possible. Maintenant, voous,

Mlle Sergine cette ile couverte d’arbres au centré de la ri-
vière en bas? .

MYRTELLE — Oui,celle qui est plutôt longue que large,
N'est-ce pas? * , Lo .

ELIE — Tout juste. Un particulier de la ville en avait

fait l’acquisition#pour son-plaisir. Il y pratiqua par la suite

LE BIEN PUBLIC

La Semaine Sainte
a Radio- Canada

 

Radio-Canada offrira des émis-
sions spéciales durant la Semaine
Sainte et elle verra a donner a
toutes ses émissions régulières un
caractère qui convienne aux évé-
néments commémorés.
La musique de danse sera sup-

primée pendant cette semaine et,
le jeudi et le vendredi, on pré-
sentera des oeuvres marquantes de
la littérature et de la musique re-
ligieuses.

Le Mercredi saint, à 3 heures,
on entendra le “De Profundis” de
Richard de La Lande, un maitre  

 

 

trop peu connu du 17e siècle.

Dans la soirée, de 10 h. 30 à 11

heures, le Rév. Père Frédéric-
Marie B ergounioux, O.F.M., pro-

noncera une allocution de circons-
tance.

Le Jeudi saint, deux heures se-

ront consacrées dans l’après-midi,

à la diffusion de la Passion selon

saint Mathieu, de Bach. L’émis-

sion commencera à 2 h. 30 pour

se terminer à 4 h. 30. Immédiate-

ment après, un jeune soprano,

Madeleine Liati, chantera deux

airs de Bach.

Le Vendredi saint, à 3 heures,

Estelle Mauffette lira le “Chemin

de la Croix” de Claudel. Dans la

soirée, de 7 h. 30 à 8 h. 30, Radio-

 

l’élevage des lapins lorsque cette eau n’était pas sous contrôle.
Comme nous avions alors de gros hivers de neige, au prin-
temps l’eau montait tellement que parfois elle couvrait toute
l’île, et cette année-là, elle couvrit même la moitié des sapins,
ce qui eu pour résultat que notre bon Monsieur et éleveur de
lapins ne trouva à la baisse des eaux, que des peaux de lapins
suspendues aux branches des arbres.

MYRTELLE — Ah! Ah! Ah! Commec’est comique! Vous
n’êtes pas sérieux?

ELIE — Comment, ça vous fait rire? Mais vous pouvez
être sûre que notre hommeneriait pas du tout.

MYRTELLE — Ces pauvres lapins, ce fut regrettable
pour eux commela perte subite par votre éleveur en question,
mais ce qui me cause cette hirarité, c’est que je trouve que ce
fut une curieuse manière pour des petits animaux de tendre

 

eux-mêmes leur peau.
ELIE — Tout probable que ces pauvres petits lapins n’a-

vaient pas le choix.
(à suivre)  

PAGE SEPT

Canada présentera le “Chemin de

la Croix”, de Ghéon, pour quatre

récitants. Enfin, à 10 h. 15, le R.

P. Bergounioux parlera de “La

Passion et nous”.

———— . eam

La chasse à l’ours est permise à

l’année dans la province, sauf sur

le territoire des parcs ct réserves,

et sur celui des clubs privés.

 

 

 

VISITEZ

NEW-YORK

Il y a encore quelques places

avec des groupes organisés,

pour visiter la ville de New-

York, à l'occasion de Pâques.

Veuilez nous consulter pour

plus amples détails.

J. A. TOURVILLE
AGENT   942, rue St-Plerre

Trois-Rivières  
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. Demandez.le d'unefacon
ou de l'autre—les deux marques

déposées veulent dire la même chose,

Embouteilleur de Coca-Cola Autorisé sous contrat avec Coca-Cola Ltée.
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L'oeuvre des…
 

iSuite de la page 1)

voir, pour créer, au foyer, un cli-

mat propice à l'éclosion des vo-

cations sacerdotales. Un pays sans

prêtres, que c’est triste! C’est

comme une église, sans l’Hôte di-

vin de nos tabernacles! Un temple

désaffecté!

Ne pourrions-nous pas nous de-

mander si les critiques trop faciles

contre le clergé ne sont pas une

des grandes causes de la pénurie

de vocations sacerdotales? Au Ca-

nada, la vie religieuse est inten-
se. Mais la baisse constante des
vocations sacerdotales est inquié-
tante. .. En ce mois d’avril, prions

donc, dans toutes les familles, pour

la multiplication des vocations.

Dans tous les foyers, on devrait
faire la lecture spirituelle en fa-
mille. Une courte lecture spiri-

i tuelle, chaque jour: biographie de

saint ou livre de spiritualité. Dans

le chapelet en famille, on devrait

avoir une intention spéciale pour

les vocations sacerdotales et reli-

gieuses. Les enfants devraient être

invités à communier souvent pour

que Dieu, par la Vierge, Reine du

clergé, multiplie les vocations.

Unissons-nous donc à tous les pays

du monde, en ce mois d'avril, pour

prier le Maitre de la moisson d'en-

voyer des ouvriers très nombreux
dans sa vigne. . .

Centre Marial Canadien 

 

Montages électriques

 

L'Office des cours par corres-

pondance de l'enseignement spé-
cialisé, service du ministère du
Bien-Etre social et de la Jeunesse,
vient de publier un manuel tech- 

"nique intitulé Montages électri-

 

 

 

ment ofin de conserver ses

Douanes ou écrivez à 

AUX E.-U. OU

3: . vous vous éviteriez des désappointements en vous
informant d'avance au Bureau des Douanes si vos
achats passeraient aux douanes. Les effets que vous
désirez commander sont peut-être soumis aux restric-
tions sur l'importation imposées por notre gouverne-

Soyez prévoyants: avant de placer une commande
aux E.-U. ou outre-mer, consultez votre Bureau des

La Commission de Contrôle da Change Etranger

OUTRE-MER

fonds américains.  Ministère des Finances
Ottawa.

 

 

$45 A GAGNER “CHAQUE MOIS”
Procurez-

"Mots Croisés Concours‘
(Seulement $0.20 l’exemplaire)

En vente dans les dépôts de Journaux, ou adressez $0.20 à :

“Mots Croisés Concours”, 1139, 2ième Avenue, Québec

vous les

 

 

 
 

Afin de coopérer avec le

Où les méfaits du dégel

mais ils comprendront la

nos grandes routes.  

LE DEGEL AU PRINTEMPS

Affectera
Temporairement

NOS HORAIRES D'AUTOBUS

la province de Québec durant la période du dégel
printanier, les autobus de la Compagnie de Trans-
port Provincial circuleront à une allure réduite.

Tous les départs suivront l’horaire régulier autant
que possible. Toutefois Il se peut que les autobus
soient retardées en cours de route et arrivent à des-
tination quelque peu en retard.

services d'autobus seront discontinués pendant la
période du dégel printanier.

ministére de la voirie de

sont plus prononcés, les   
Nous regrettons cette cause d’'ennuis aux voyageurs,

nécessité de coopérer avec
le gouvernement provincial pour la construction de

1188 ouest, rue Dorchester; Montréal 
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“La Route Inconnue” au Cinéma de

 
 LE BIEN PUBLIC

ques de A. Robert. Cet cuvrage

rendra de grands services aux en-

trepreneurs-électriciens, de méme

qu’à leurs employés, compagnons

ou apprentis.

Le manuel compte près de 300

pages — Il est abondamment il-

lustré et expose nombre de tech-

niques nouvelles d'installations

électriques. L'auteur a basé tout

son travail sur le dernier Code.

Voici quelques-uns des sujets ins-

crits dans la table des matières:

joints, interrupteurs, sorties, iso-

lants, conducteurs, boîtes, mon-

tage en câble, montage en conduits

de métal, montage en boutons et

tubes, montage en coursier, appa-

reils de protection, branchement

du consommateur, grosseur des

fils d’une installation, montage des

édifices terminés, etc.

On peut se procurer ce volume

en s’adressant à l’Office des cours

par correspondance, 1265, rue St-

Denis, Montréal, où il se vend

S2.00 l’exemplaire, franco.

Mme Wilfrid Doré
est décédée lundi

Paris
y REY RITE      
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Elle était la mère de Mlle Florida

Doré, du Bien Public.

Mme Vve Wilfrid Doré, née Jo-

séphine Sanscartier, est décédée

lundi à l'hôpital St-Joseph des

Trois-Rivières. Elle était âgée de
68 ans.

Elle laisse dix enfants: Mme Ed-

dy Bélisle (Marie-Ange), Trois-

Rivières, Mme Louis Côté (Ber-

the) St-Stanislas, Mlle Florida

Doré, du Bien Public, Trois-Ri-

viéres, Mme Paul-Emile Pothier

(Fernande), St-Tite, MM. Oscar

Doré, Sanmaur, Paul Doré, St-

Stanislas, Arthur Doré, Trois-Ri-

vières Marcel Doré, St-Stanislas,

Louis-Charles Doré et M. Paul-

Emile Pothier, St-Tite, 3 brus,

Mmes Oscar Doré, Arthur Doré,

et Marcel Doré. -

Les funérailles ont eu lieu ce

matin à neuf heures à St-Stanis-
las.

A Mlle Doré et à sa famille,
nous réitérons l'expression de nos
sincères condoléances.

“La Route Inconnue”, la vie héroïque du Père Charles de Fou-
cauld, prendra l'affiche samedi au Cinéma de Paris. C'est Robert
Darène qui tient le rôle principal. Ce film est une nouvelle version
cinématographique, un drame profondément humain. Au même pro-

gramme: “PATRICIA" avec Louise Carletti et Jean Servais.

 

 
 

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES
Appelez 437

 

PÉSEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS*
%
*

%

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier

|

\

Tél. 398 Rue Du Fleuve.  Suce, rue Milot
Trois-Rivières   
 

 

 
  

IL NE POUVAIT

DORMIR QUE PANS
NOUVEAUTES

PRINTANIERES

 

SA CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce à Le meilleur endroit pour bienl'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède se chausser. cecontre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

* Des primeurs © © ©
* Haute qualité © e «

_% Ajustement parfait ©  eEn effet | €ON a ouveau remède * Prix défiant toute compétition © © ©“BRONKASEPTOL" pris
avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des |
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et procure un sommeil
calme.

Les plus récentes nouveautés en fait de chaus-
| sures pour dames, messieurs et enfants. Sont en

magasin chez J. À. Gosselin. Vous serez enchantés
d'y faire votre choix. ‘

J A GOSSELIN
Orthopédiste technicien

graduë

 

    
SEUL AGENT

LA PHARMACIE
HOULE I
A votre service

 

Prix convenant à toutes fi

les bourses.   x 

 

 

 

 

  Vis-à-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame

Trois-Rivières

Tél. 587 1392, rue Hart
Tél: 57 ‘ Trois-Rivières.      ee ErEEre


